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mentaire qui a recju l'approbation de la
Faculty. Maintes fois nous avons constats

qu'en cas d'accident aucune des voi-
tures iSsSes ne contenait de trousse de

pansement; nous pourrions en conclure

que Celles qui en sont munies restent
indemnes; cette petite boite est peut-Stre
un talisman aussi efficace qu'un pantin
de cacaoufetes. Nous vous souhaitons, chers

collSgues de la section de Genfeve, de

n'avoir jamais ä utiliser votre pharmacie
portative, ni pour vous-memes, ni pour
les votres, ni pour vos victimes
eventuelles, mais nous ne saurions trop in-
sister pour qu'elle fasse partie intSgrante
de votre Squipement. Croyez-en notre
longue experience: il suffit parfois d'une

pelure d'orange pour compromettre une
belle malade, il suffit parfois d'une
cartouche de pansement pour conserver une
vie precieuse. Commandez done votre
trousse, non pas demain mais aujourd'hui
mSme, et placez-la immediatement dans

votre voiture. jy Bene Guillermin.
A. C. S., 30 juin 1927.

La lutte contre les mouches.

Voici venir 1'etS et avec les premieres
journees chaudes nous verrons dolore les

mouches. C'est done le moment d'entre-

prendre une lutte sans merci contre ces

insectes nuisibles qui sont les vecteurs
et les agents de transmission d'un grand
nombre de maladies infectieuses, telles

que la fidvre typhoide, la tuberculose, la
diarrhde des petits enfants, par exemple,

pour ne citer que les plus frdquentes.
En se posant sur des matieres fecales

ou d'autres dejections humaines, contenant
des germes infectieux, les mouches peuvent
se gorger de microbes qu'elles vont en-
suite ddposer avec leurs excrements ou

avec leurs pattes, soit directement sur les

muqueuses ou les petites dcorchures de

la peau et propager ainsi les maladies,
surtout chez les petits enfants qui se

ddfendent mal contre les mouches, soit
encore sur les aliments exposes ä l'air
qu'elles contaminent et qui ä leur tour
deviennent la source de propagation de

maladies.

Depuis longtemps, les hygidnistes ont
declare la guerre aux mouches, mais le

grand public m'est pas encore suffisam-
ment averti des dangers qu'elles font
courir ä sa santd, ni des moyens qu'il faut
mettre en oeuvre pour s'en prdmunir. II
est done necessaire d'entreprendre parmi
toutes les classes do la population une
vaste campagne de propagande pour la
destruction des mouches et d'instruire le

public des moyens les plus utiles pour se

mettre ä l'abri de la contagion dont elles

peuvent dtre les agents.
Nous avons cherchd dans la note qui

suit de donner, ä ceux qui ddsirent entre-

prendre la croisade contre les mouches,
les instructions ndcessaires sur la fagon

d'organiser et conduire ä bonne fin cette
utile campagne.

** *

L'epoque la plus propice pour entre-

prendre l'offensive contre les mouches est

incontestablemcnt le printemps. C'est le

moment ou la mouche commence ä pondre,
et ä chaque ponte, qui se reproduit plu-
sieurs fois pendant la saison chaude, eile

ddpose plus de cent ceufs. Une seule

mouche peut ainsi, au cours de cette

Periode, avoir des dizaines de millions de

descendants. Tuer une mouche en avril,
c'est done tuer des dizaines de millions
en septembre.

Quant ä la campagne elle-meme, eile

doit etre organisde selon un plan qui doit

reposer sur les bases suivantes:
1° Eduquer le public; 2° ddtruire les

oeufs et les larves; 3° empecher les mou-
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ches de s'introduire dans les maisons;
4° ddtruire Celles qui y p^nhtrent; 5° pro-
tSgcr les aliments contre le contact des

mouches.

1. Education du public.

Le plan et le but de la campagne
peuvent etre divulguös au moyen d'af-
fiches, de prospectus, du cinema, de

conferences, de causeries radiotdldphoniques
et d'articles dans les journaux. Les
services d'hygifenc locaux ou les autres

organisations bdnevoles de la Croix-Rouge
rJpandront ä profusion des brochures et
des affiches. Des mödecins, des infir-
mihres et des inspecteurs d'hygihne feront
des conferences et des causeries par
T. S. F. On s'efforcera d'intöresser la

presse locale ii cette entreprise et de lui
fournir des articles de propagande, ainsi

que de nombrenx comptes rendus sur les

progrfes de la campagne. II faut s'attacher
tout particuli&rement ii evciller l'intöret
des ecoliers et la campagne sera conduite
dans les ecoles par l'intermödiaire des

maitres, des autorites medicalcs scolaires

et de la Croix-Rouge de la Jeunesse. Des
täches döterminees seront assignees ä

chaque groupe dans le but de faire naltre
entre eux un sentiment d'ömulation. Les

coneours d'affiches avcc prix — les

affiches gagnantes devant servir ä la propagande

— sont toujours tres populaires.
On peut £galement apprendre aux elfeves,

dans des cours de menuiserie, ä faire des

pifeges ä mouches et des raquettes tue-
mouches.

2. Destruction des ceufs et des larves.

La methode la plus efficace consiste ä

empecher la larve d'^clore. Les mouches

pullulent dans presque toute matihre orga-
nique en decomposition, mais les milieux
les plus favorables ä leur reproduction
sont les tas de furnier de cheval, les v4g6-

taux en decomposition ou les matihres
fecales. Le chlorure de chaux, fr£quem-
ment employö, est absolument inefficace

pour empecher les mouches domestiques
de pulluler.

On traitera le furnier de cheval frais,
soit en l'entassant en couches pressdes,

soit en retournant la couche supörieure.
Ces deux mdthodes ont pour rösultat de

tuer les larves en les soumettant ä la

temperature trfes elevee produite par la
fermentation du furnier. Le premier pro-
cede demande une etendue de terrain dur
et plat ou un sol en eiment au milieu

duquel on entasse le furnier. Chaque nou-
velle couche doit etre vigoureusement
tassee avec des pelles et lögörement ar-
rosee d'eau si le temps est sec. Les cötes

du tas, egalement presses et egalises, seront

en pente. Quand on adopte le proeödö

qui consiste ä retourner la surface, celle-ci
n'a pas besoin d'etre battue, mais le tas

sera compact et aplati sur le dessus et
l'inclinaison des cotes ne depassera pas
30 degrös. Le jour oü l'on depose une
nouvelle couche et pendant les deux jours
qui suivent, on retournera le tas avec des

pelles afin d'enterrer la couche de

surface et d'exposer ainsi les larves a Paction

destructrice de la ehaleur et des gaz
dögages par la fermentation des couches

inferieures. Le fait d'enterrer le furnier
de cheval contenant des ceufs no peut
empecher les mouches de pulluler, car les

larves ne tardent pas ä gagner la surface
du sol.

Pour dviter la reproduction des mouches
dans les vegetaux en decomposition, il
faudrait jetcr toutes les ordures mena-

ghres dans des boltes oü les mouches ne

puissent pdnötrer. Les poubelles doivent
ötre munies de couvercles fermant herme-

tiquement. Aprhs avoir 6t6 enlevds, tous
les ddtritus seront brülds et les depots
d'ordures municipaux se trouveront situes
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ä un kilometre au moins des maisons les

plus proches.
Les troupes en campagne et les habitants

des contrees nouvellement peuplees
et des pays tropicaux doivent s'occnper
davantage d'empöcher les mouches de se

reproduire dans los matidres fecales que
les habitants des villcs amenagdes suivant
les rfegles de Fhygidne moderne. Les fosses

ouvertes sont des milieux favorables ä la
reproduction des mouches; e'est done

indispensable de verscr dans les latrines ä

fosses des substances capables d'empdcher
la ponte des mouches (huile de schiste,
pdtrole), ou encore mieux de remplacer
ces fosses par des baquets ä cloture her-
metique dont on pout incinerer le contenu.

3. Moyens pour empecher les mouches
de penetrer dans les habitations.

Malgrd toutes ces prdcautions, un grand
nombre de mouches naissent et pdndtrent
dans les habitations ou elles sont attirees

par l'appht de la nourriturc. II faut done
les en empecher en posant des grillages
serres aux fenetres et en fermant soigneuse-
ment la porte d'entrde de ^habitation. On

peut empecher les mouches de pdnetrer
dans les tentes et les barraques ä Faide
de filets tendus devant Fentree et tou-
chant le sol. A Fintdrieur des maisons,
les lits doivent 6tre protdgds par les

moustiquaires. Cependant toutes ces me-
sures de protection n'ont qu'une valeur
relative. II est done ndccssaire d'organiser
la chasse aux mouches et de les exter-
miner.

4. Destruction des mouches.

On peut employer ä cette fin les pieges,
les substances toxiques, les papiers en-
glues et les raquettes tue-mouches.

Avec un bon pidge, on prendra plus
de mouches en une minute que Fon en
tuera en un jour avec une raquette. On

peut se procurer facilement des pidges en

treillis ä des prix raisonnables. II existe

un pidge de j ardin tres simple qui se

compose d'un baril ouvert aux deux bouts

au fond duquel est fixe un cöne de

treillis mdtallique ouvrant ä Fintdrieur;
le dessus du baril est dgalement couvert
de treillis et le pidge est placd sur des

blocs de bois afin que les mouches puis-
sent passer dessous. Pour les attirer, tous
les pieges doivent contenir un appät, une
substance suerde de prdfdrence. On peut
faire un bon pidge de table en prenant
un verre ä demi rempli de bidre et en

plagant sur le dessus un dpais carton avec

un trou au milieu. Le dessous du carton
sera enduit de confiture. La mouche

passe a travers le trou pour atteindre la

confiture; eile ne peut pas ressortir,
tombe dans la bidre et se noie.

Los substances toxiques les plus effi-
caces sont le formol, l'arsdniate de soude

(excessivement toxique) et la poudre de

pyrdthre. L'einploi du formol est trds

simple. 11 faut mdlanger deux cuillerees
ä cafd de formol commercial ä 40 °/0,

deux cuillerdes ä bouche de sucre et un
demi-litre d'eau de chaux. On peut mettre
cette mixture dans des assiettes ä soupe
avec un cube de pain sur lequel les

mouches se poscront, ou en imbiber des

tampons d'ouate placds dans des soueoupes,
ou la verser dans des boites en fer-blanc
au couvercle perford et traverse par des

mdches dont Fextrdmite trempe dans le

liquide. Quand on emploie le formol, il
faut veiller ä ce qu'aucun autre liquide
tentant ne se trouve ä la portde des

futures victimes.
Les grandes feuilles de papier englud

sont prdfdrables aux etroits rouleaux et

donnent surtout des rdsultats lorsqu'elles
sont courbdes en forme d'arceau.

Les raquettes tue-mouches, manides par
une main dnergique, feront un nombre

apprdciable de victimes dans la saison.
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Elles sont ea gdnäral en treillis mtitallique
flexible ou en cuir leger avec un manche

de bois.

5. Protection des aliments contre
le contact des mouches.

Les garde-manger fermeront hermdtique-
ment et la vaisselle, aprfes avoir dtd laväe,

sera mise ä l'abri. Pendant les repas, les

pots a lait, etc. seront proteges par des

carrds de toile alourdis par un tour de

petites perles.
La protection devra s'exercer non seule-

ment ä l'intdrieur des maisons, mais aussi

dans les magasins de comestibles, surtout
ceux qui pratiquent l'dtalage sur la rue.
Certaines municipalities exigent un voile
de gaze sur les dtalages de comestibles

(arretes des maires de Rome, de Lyon,
etc.). La oü de semblables ordonnances
n'ont pas dte prises, c'est au public lui-
meme de se dbfendre en dvitant soigneuse-
ment d'acheter des gateaux ou des

aliments prepares dans les magasins oü ils
sont exposes non couverts dans la devan-

ture.
Si l'on pouvait concentrer au printemps

toute l'dnergie que l'on ddpense en ete

ä pourchasser les mouches, ce problfeme
serait en graude partie rdsolu.

(IAyue des Croix-Iiouges.)

Der Schwei&fufc.
Von Dr. med. R. Ebing.

Ser ©thmeijjfufj ift eine Sranfljett, unb

jtoat eine §autlranlt)eit. Seiber nimmt in

unferer neroöfen Qeit biefeg für bie Patienten
nnb beren Umgebung unangenehme Seiben

immer mehr an Verbreitung ju. Um bie

^ranffjeit richtig ju üerfte£)en, muff man bie

Vefdjaffenheit ber menfc£)fic£)en £>aut fennen.

Sie £>aut, mie bie äußere Oberfläche gcmölm«

lief) genannt mirb, befiehl aug brei über«

einanberliegenben ©Richten fjautartiger @e=

bitbe, non benen jebe anberg gebaut ift. Sie
micf)tigfte biefer tpautfdjidjten ift bie mittlere,

fte bilbet bie eigentliche ©runblage ber §aut
unb heifjt Seberhaut. 31)re fte^e Oberfläche

ift mit ber Oberhaut, @f)ibermi§, beileibet

unb ihre untere fläche mirb buret) bie Unter«

haut^etlgemebe an bie unterliegenben Seile

geheftet. Sie Süden ober SDiafchen biefer

Unterhaut finb an beu meiften ©teEen mit

gett angefüllt, meg()atb fie and) getraut
genannt mirb. 3m ben brei genannten tpaut«

fliehten, befonberg aber in ber Seberhaut,

befinDen fid) bie ©efnljlgtoarjchen, bie Saig«
unb ©chtoei^brnfen.

Qu einer normalen ©efunbljeit ift eg un«

bebingt notmenbig, baff bie ©djmeifibrüfen
ftetg ihre ©dfnlbigleit tun, nämlich bie Jgrnut

jur Slugbünftung anhalten. Siefe fÜugbim«

ftung erfolgt in jmei formen, in unfidjtbar
gagförmiger ober in tropfbar flüffiger, als

©chtoeifj. Sie gagförmige ift bie midftigere

gorm, benn fie fteigt ununterbrochen oon

ber Oberfläche ber §aut auf unb befiehl aug

SBafferbampf, Oerbunbeit mit fftiedjftoffctr,
unb jmar finb bie ledern fepr inbitiibueü,

je nach SReinlichfeit unb Soft ber ißerfon.
Sie gmeite tpautaugbünftung, ber ©chmeifj,

erfcheint, mie belannt, nur ju gemiffen Qeiten,

menn aug irgenbeinem ©runbe eine ftärlere
Ipautaugbünftung erfolgt. Sag ift naturge«
mä§. Sltg eine Sranfheit muh man eg aber

anfehen, menn ohne alten ®runb an heftimmten

Sörperftellen ftarfe ©chtoeifjabfonberungert

ftattfinben. Sieg gefchieljt meift nur an folgen
Körperteilen, meldje bie größten ©chmeifj«

brüfen haben, mie bie Sldjfethöhle, bie tpoljl«
hanb unb bie gußfohle.

Von biefen Körperteilen mirb in ber Siegel
bie gufffotjle am meiften angeftrengt unb

beghatb tritt auch fher am fcfjnellften ©djmeifj«

augfeheibung ein. SBenn ber ©chtoeifj nun
gleich Oerbunften lönnte, mürbe er leinen

fdjäbigenben (Sinflnp unb leinen beläftigenben,

unangenehmen ©erucf) erjeugen. Slber bie
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